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LE PRIX COURANT

COURS PROFESSIONNELS

Marchandises en général

blé: Culture et Récotte. - Meunerie
Farines, sonis et recoupettes - Fécule
de pomme de terre. - Riz.
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designaler que jtisqlîfé présent, dans
"'(";l'(' loîtt"s les opération- qîme vient

de siubir la fécule, ce%-Ct est. >..:t
droite, soit à gaunche. entfaînée u
courant d'eau. L'eau est ici le p:.
facteur, on en consfoname «des quii :
formidables;, et, quoique da Sein,.- le:î
A la pote de cette féculerie, 1.1u

splidts et une pompe à vapeur i.hui
foumrir environ 130,M0 îItr4é îi.,

L'4tuvie st A une tgu'pr4rature il, i F
Pairtout des montante et des trave,
fer, Flus les travoese et daine li,,i
longueur se trtouvent ce que j'rp;î. .
dles cdonduites cintrées en forte fi .f
passe la vapeur. C'est sur les t ii.-
de fer qu'on pose Ifes châ-sis stîr :.-
la fé file est étalée. lie sêchîagf Il. i; ,
de environ de 10 à Il heures.

Le blutage est la dernière liq
après qoili la fécule eoct lisde et,>.
lf< kilog. et expédiée ait commorcî'

Qmamnt aux .pul1pms elles passetît
<les presses. aux essoreustes, p>uii-
sont conduites dans la partie tp-î
de -la fk-cîmeride oùi on les met sei-li'
les tc>ix.railles. Ce séchage dental
viroît 6 heures. Ce produit sert lie\
largèrs pour lie fleurage des pains.'

Tout ce qui éconstituae les sous-pi I
<le la féculterie est envoyé aux gluiI
rh-s.

RIZ

Le mot riz vient de l'italien ni-.
latin oryza; c'est le nom françai> -I
r . za sativa. graminée des régIfIiis Il,
<les de l'ancien monde. Vous a1Ie',/
tainement remarqué ce mot oryza e!.
que (iomplément du nom de certain-
dutits dI - la parfumerie.

Le, genre oryza comnprend. da--"
J1 Poisson, ritîq odu fix espt>c(es, i'
1lp(s Ide la tribu <des oryzées. -r

sée -par la fleur unique de chaque
et les etaines, ait tiombre def s*\ -

dilix glumeelies Internes. três ii,î\ -
pfî-s. s'tinil-sent par leur bord utlé!
mient piouîr envelopper complète')]-
fruit (c-aryopse) qui porte aussi
de -paddy.

l'a station favorite dlu riz est -i
humide. Sonf chauime- feuille A lit

iIle, cerisales, atteint 1 m. 60 en
ne. Sa paille. sans solidité, est seul-
iitil:isée en vert pour le bétail ouî c-,
fuimuîre. Le grain décortiqué est ;
île, la nîourritu~re des pnpulationý 4!- t
sie Orientalme. A-uQsI le~tti' moîlie'
d'a liment farindeux en traine-t-elle.
minie quand les récoltes font d-éfi: -

c Ilîtître <hu riz s'cet répandue %-fi V
e't en Amé6rique septentriona!e 'b -

deuix sièd es. On fait aussi la cii'l!
riz en Espagre, en Italie et en 1r-i-

Il y a (les variétés nomblreumses
mais deux races bien distinctes: -

de nîawé<age'*. des parties basses e'
(les, et le *'riz de monitagne'*. Ce (li

-peut croître, jusqu'à 1 .800 mètres-
tude.

(A suivre).


